
Ce qu’ils ont dit

FORMATION SUR LA SécURITé 
ROUTIèRe eN MATIèRe de SecOURS 
eT SOINS MédIcAUx pOST-AccIdeNT  

Propos enregistrés par BADJECK Sonia Marylin

BsM : Ce stage vous fait-il prendre davantage conscience de l’acuité de la 
tâche Commissaire ?

CP Mout nGAnKol : Je remercie la hiérarchie de la DGSN qui nous a 
désignés pour prendre part à cette formation sur le volet de la sécurité 
routière, parce que les Forces de Police sont déployés généralement 
au premier plan, dans les constats et les accidents où l’on peut avoir des 
victimes. Jusque-là, il s’agit de notions que nous avions déjà, mais qui 
nous ont été rafraîchies, d’où la nécessité de poursuivre des recyclages 
et des formations postuniversitaires, surtout pour des personnes 
n’ayant pas poursuivi des ateliers de ce type. 
D’autre part, il y a l’aspect juste dans le sens où des gestes qui étaient 
exécutés de manière approximative ont été mieux précisés par l’équipe 
pédagogique. Nous ne pouvons qu’être motivés et enthousiastes à 
poursuivre cet atelier jusqu’à la fin

BsM : Le centre de gravité de cette formation n’est-il pas de relayer ce 
savoir-faire, bref, de le socialiser ?

CP Mout nGAnKol : En terme de socialisation des gestes de premier 
secours, le besoin est réel et d’actualité, que ce soit en contexte de 
catastrophes mineures ou majeures. Il y a donc un besoin de formation 
et de sensibilisation, car nous ne sommes qu’un échantillon ici au 
campus, et cette formation peut s’adresser à tout le monde, notamment 
à des personnels non-soignants
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BMs : Que représente ce genre de formation pour vous qui êtes à l’avant-
garde des secours ?

Cne MeBAnde Maryse : Cette formation, en tant que médecin affecté 
ai sein d’une formation comme les Sapeurs-pompiers est d’un intérêt 
capital dans notre quotidien. L’on remarque pour le déplorer que 
les prises en charge ne sont pas souvent appropriées sur le terrain, 
souvent pour les praticiens que nous sommes, encore plus pour 
les profanes qui ignorent tout, jusqu’au geste élémentaire déjà de 
protection de la victime et de l’alerte à donner.  Cette formation qui 
porte sur l’assistance de base sur les victimes, va nous permettre de 
maximiser les opérations de secours.

BMs :  Capitaine, le simple geste sauve : on réalise combien ce geste est 
important. Comment vous entendez faire également de la sensibilisation 
d-s votre retour?

Cne MeBAnde Maryse : Déjà, nous entendons aller former tous ceux 
qui sont restés en arrière-plan, nous rassurer de leurs acquis. Chez les 
sapeurs-pompiers, il s’agit de tout le corps médical qui doit être apte à 
poser le simple geste nécessaire à sauver des vies. 

BMs : Vous avez des victimes qui, particulièrement dans votre zone Mora, 
réputée comme crisogène sont le quotidien de vos activités. Que vous a 
apporté cette formation ?

dr Malloum ouMAte : Nous remercions EIFORCES et tous les 
bailleurs de fonds qui ont initié cette formation pour la rendre possible 
aujourd’hui, cat elle est d’un intérêt indiscutable. Je pratique dans une 
zone où les accidents sont nombreux en l’occurrence, sur la route 
nationale N°1. C’est très important de prendre en charge les malades 
très rapidement après accident, c’est-à-dire au lieu même de l’accident 
où il faut pratiquer des gestes vitaux. Ce recyclage vient à point nommé, 
ce qui nous permettra d’agir de manière plus efficace. Vous savez, la 
science évolue et il faut se remettre toujours en question. Il n’y a rien 
de mieux qu’un recyclage et une formation de haut-vol comme celle à 
laquelle nous participons pour arriver à cet objectif. 

BMs : Quel comportement  adopterez-vous après cette formation, sur le 
plan de la formation et de la sensibilisation ?

dr Malloum ouMAte : Il faudra faire déjà une restitution fidèle à toute 
l’équipe qui est restée en base arrière. Nous allons solliciter plus 
qu’avant des outils adaptés de secours tels que les défibrillateurs.  Vous 
convenez que l’équipement est important dans la chaîne de secours.
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